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LE CRIME D'ARMENTIÉBES
fJS’ottWfltt» iétaiU)

1>4B« la iouraéd à» loeroredl, ]« crime de 
U rue du Nord • défrayé la convenRlion de 
toule la population d'AriDeDtièr>. t.
L’iaformsHonque noui arons fournie «urlet 

«afanUde Hené Blleck a produit one virlU- 
|j1« ilétente dans tout lea ecpriU et l'on était 
heureux de «avoir que le uêiit Henri et la 
petite Lucie étaient Itlaa a Lilie, cbcx leur 
grand'oncle maternol, M. Belosse, marbrier, 
tw  de Flandre,

l4*aaCop«i0
Sane noua attarder à donner à nos Iccteun 

lea noDibrettx on dit qui albient leur train 
dane leinurllerdeaPrAe'Dubejs.noui paasooa 
aussitdt anx résultats fournis par l'autopsle 
du oadayre delà malheureuse Lucie Talon.

Arrivé par l'expreM de 10 henret üi, M. le 
dootenr Castiaux. aul n'avait eu connaissance 
du crime que mar«u soir, vers 10 heures, se 
rendit immédiatement en oompaanie de M. le 
do«(eiir Pttbar, & la morgue do

L'exiàuien attentif de 1a victime par Us 
deux docteurs est venu déterminer nettement 
la ecùae du crime. Lucie Talon n’avaii encore 
digéré qu'imparfaitement son diner quand 
elle reçut de «on mari un coup de poing qui 
lui fractura le maxillaire inférieur.

L'assassin s'ucbama alors sur sa victime et 
lul Ût avec on Instroment contondant plu­
sieurs pluies au lommet de 1a tcte, i  la base 
du oou, aux épaules et aux genoui*

La mort n'arrivant pas encore assez tôt. 
René liUeck prit lalanière *Ie cuir qui enrou­
lait encore doublement le oou du eadavra au 
moment de ta découverte et l’étrangla.

Les deux traces laissées par la lanière ont 
déterminé, sous l'épiglotte, une infiltration 
du sang très apparente.

Ce qui démontre en ouïra que c'est la stran­
gulation qui a provoqué la mort, c'est que les

L'enterrement de la pauvre absatsini's aura 
lieu aujourd'hui 4 8 heures du matin.

Les  «veu x  de rM«&aBiu*
Hier après midi, en.renlraot de sa descente 

& Hallum, M. du Liücouüt, a fait amener, 
dants son cabinet. Rêné Ulieck pour l'inter-

Ĉ tte fo'S encora, 1e juge Instructeur n 
réussi à obtenir des aveux complets du cou­
pable.

L a  s cèn e  d u  c r im e
Voici comment filieck a expliqué la icéne 

du crime.
Mais d'abord, nuus devons dire que, la 

maison se compose, au rez-de-chaussée de 
deux pièces, l'une donnant sur la rue. l’autre 
sur la C‘>)ir. L i |iremiére Fert dn salle à man­
ger ct dü cuibino. )a seconde, do uUambre à 
cou-hcr.

C'est Jans cetle Jernitire pièce que le drame 
a’est déroulée.

A lafuite d’une violente discussion dans 
laqu II lJîi«c-Jv {/réleiid que sa tcinmB lui a 
ffamiué deux giflles en i'appelant rainénol 
lAchc, ila douné un coup de poing à son 
épouse, sur la tenii>e gauche, ('.«iline Talon 
tomba î tüurdie. ki nous laissons la psrole i

l'autre pièce. Quand U)a femme a Hé éteodue 
sur le plancher, jo les ai envoyés jouer plus 
loin. Puis jl» Kui» rantré dans lu j.ii-cs. Je 
Toyais roin;e à ce moment.

Je m'emparai d'uue )an:< re on cuir qui fé 
Irouvait à portée do ma muin ut je rtnaoulai 
autour du cou de Céline; puis, la prenant psr 
les pie<lB, je la descendis duus la cave en la 
tratnuDt sur les uiarches. Je manquai la der­
nière marche et js suis tombé avec ie cadavre 
aue je me suit contenté de repousssr un peu 
pour remonter aussitùt. Après quoi, je clouai 
rentrée de la cave. »

L'instruction de cetto affaire est donc termi­
née; «Ue sera promptement envoyée aux 
assises.

Comines. — Commencèrent d'incen<tie. —
L’ne d’inceudie s’rst déclaré liier
..........»  cinq lieures, i  t’estaminet de la Croix-
Blanche, tenu par M. Jules Deledieqne. Il a été 
npidement éteint par les oavriers de la fabrique 
de M. Meunier tils. Les pertes évaluées à enTiron
•oixaute franca. sont couvertes par uue asiurance. 
Les canses de ce eommencement d’incendie i

ü/1 sergent tué à la Citadelle 
Dans la nuit de dimanche & lundi, un acci­

dent mortel est arrivé à la Citadelle.
Deux sergents élaient couchés dant la 

mém© chambre au premier étage. L'un d’eux 
qui était de semaine, s'étant levé h onze heu­
res du soir pour faire le contre-appel, réveilla 
son camarade qui se leva & son tour et alla 
monter snr l’appui de sa fenélre afln de s’é­
viter ia peine do descendre. Msis it perdit l'é-

classe U88, sergent depuis le '-.*6 mai dernier 
i  la ie compagnie du ler bataillon.

M. Dournel était né & Pont-Rémy (Somme). 
Ses parenU habitent actuellement Domar.

RIbeaavllle. — Incendie. — Une grange 
pleine de fuurraeet et ls msison d'iiabitatioo, sp- 
partensat toua les deox au sieur L. Méresse, ont

< été enUèrement détruites par un Ineendie qui a 
' édsié hlêr à cinq beurst du soir.

Lsa habllants se soni emprasaéi d’secoarir svee 
des sesas. anr ls théitre de Huctiodie. ear la eom­
mune ne possède pss de pumpé. es qui n’eet guère 
d'uo grand secours pour cm sortes d̂ i<iesudie«.

Les pertes sont éTaluées â anviroa denx millo 
rraaea: il a'r a pas •l’sssufance.

La gendarmerie de Wssslguy a ouvert uae en­
quête à oe sujet.

F «rriéP «'la -fâ rM d e. — Vn homme 
bivtfé. Ud accident terrible eat arrivé A la 
fonderie Je M. Ricsire. M. Henri Vienne, 
de ‘30 ans, mouleur, a étéUltéralsment écrasé 
par uu châssis, qui pesait trois mille kilos, 
psr suite de la rupture d’une chaîne, inutile 
de dire aue la mort a été instantanée.

Le malhenreux laisse une veuve et trois 
jeunes enfants dans l'infortune.

IIA ZE B R O LC K
Steenwerk. — Incendit. — Pondant ie 

violent orsge de mardi soir, la foudre est 
tombée sur ia ferme ds Mme veuve Borme. 
tituée sur le gravier de la Croix-du-Usc.

L'incendie qui survint alors détruisit la 
grange et les étables couvertes en chaume.

Leti pompiers de Steenworck arrivés sur les» 
lieux du sinistre purent préiierver le corps de 
[ogisdes atteintes du feu.

p rW K B R QUB

LA KEBMESSE DE DUNKERQUE 
Msintenant que les trois principales jour­

nées de la kurmcsse sont passées, le temps 
est devenu magulflquc.

11 y a encore le dimanohe du raccroc et sur­
tout la féte de gymnastique.qui promet d’élro 
brillant*!; mais le pis. c’est la perte qu'ont 
éprouvée les commerçants qui s'atténuaient 
tous à un débit énorme. Espérons qu'ils se 
rattraperont dimanche.

A cause du mauvais temps, la descente en 
parachute du ballon le Viclov-Mugo, si<malcu 
par erreur dans notre compte-ren iu d'hier.

P A S - D E ^ A L A I S
t . »  l o u t l r e

Pendant le violent orage oui a éclali' n

déchiqueté dee arbres.
Bully-(irena.v — t’ne **<)'»« envahie fnr les 

eattx. — Î!:n approfoii lissant 1« pui's d'exIractiuD 
de la frwM n' 5 nea mines de Bulfy-Orenay ( torri 
toiro liü U)0«), kd uàueurs ont recoupé, é la pru- 
foiKiuiir llo 'ISiO màtre!*, nne voie d'eau considèrnb'ie- 

Lea travaux sont abandounés momeutanément 
Leau. — Procit-cerbaux. -■ Un groe r.égociant 
3 coUe ville vient de se voir dresser procéa-verbal 

pour mise en v/-nle d’ulyeU en srgent non poin­
çonnés par 1e to .trOiode l'Etat.

— L'admini tration des poetes vient de dresser 
roci's-Teriial ù U charge de Mme lloyez, Marie, 
imtne Pupriez, habitant roo des Jardios, qui.
ivant i M. Lepoivre. garçon de recet cs de 

la banane Vprley^cr..ix, A I^s, a fait usage 
d'ou timbre déjé ol>Ul̂ rè.
F(ich‘-usc erreur —lo nommé Arthur Lecup.bou- 

lan 'er i  SalUu, tUn de pénétrer auprès de sa mai- 
trefsp a, dans ta nuit de lundi à mardi, brisé une 
fenù.i-e k l'ealaïuinet l«itron, rue de U Gsre. 
GiiiuJe fut la surprise de cet amoureux lorsqu'il 
renixnua daua h chambre, le patroa de l'étahiis- 
!.euifsit.

l)a»< sa précipitation, Leciip s'étsit trompé de 
chsmbre.

Le cal>aielier a porté plainte à la gendarmerie. 
Deiu- aeeidenti. — il. Henri Brunet, ouvrier 1er- 

rsasior.s été mardi soir grièvement blessé au pied 
gauche, par suite de la fausse man<£uvre d une 
berUne (Aargée qui est venue l'atteindre eo le ren­
versant.

— Un ouvrier pUfonneur. M. Léon Dussarf. est 
tombé mslheareuaemenl en déchargeant des maté- 
risux d'une voiture. Le cheval effrayé par le bruil 
a vonlu fuir, c’est alors que la roua du Téhicule 
passa sur la tôte de cet ouvrier,

alors qas la
__ ^  Je cet ouvrier,
Relevé aussitôt, M. Dussart, «lul porte plusieurs 

irea au cuir chevelu et à la face, recul los 
qusrédamaitsoa éut. Vu la gravité de aes

blessures, le doctenr ordonna son transport immé­
diat à l'bOpital de Lens.

Ue»din. — Sous officier re>roucé. — Nous 
avons dit qu’un lous-ofücier du iJe île ligue arait 
diaparu depuis plusieurs jours d'IIesdln, oi'i il 
ôtait eu g>mi>on. Cette disparition avail causé 
une vive émotion en ville.
- Noos apprenons qu'il a été retrouvé par 
pére, lundi soir, à Arras. Aiusi so tevuiiiie 
fugue qui va coüiter cher Ace luilitaii-e.

On nout prie d'annoncer que le dentiste 
MEIER, de Courlra', est â con&ulicr toua les 
Jeudis, exc6plé le Jeudi de chaque moit, i  
Roubaix, rue du Collège, 73 fen face du Col­
lège). de ü heures i  midi et de 'M  0 heures 
du soir. lrtO-2

l i o n n e  m è i * e
La ieuue luére ecouts et sourit fiémissante. 
Au ^ërubin qui dort daus son léuer dodo.
El ponr lui ocnsarver sa fraîcheur ravissantê  
Toua les matins le lave au savon Mikado.

Dépositaire à Roubaix : 
DUHEM-MERCHËZ, 31. Orande-Rne.

T F I . I B Ü I V  A T J X

Tribunâl oerreotionnel de Lille
ProoèH de pressa. — Snr je banc dea préve- 

..us s'aisiod un jeune homme de ana. mais dont 
1a phvsionomU e«t celle d'nn adolMcent U’ost 
M. Kmile iktuches, gérant du Cri du Tiv- 
vaitltnr. organe du parti sociaUste-ansrcbiste. 11 
«■t prévenu de diffamation envers un fermier des 

ivlrons, dana un numéro du journal paru le 31

Le prévenu. — Boudie* Emile.
Le préaident. — Votre professwu t 
Le prévenu. »  Journsllstelt.
Lo wésidest. — Aves-vojj déié élé coodaïueé f 
Le prévenu. Oui. msis seulement en simple 
ïllec.
Le président. — Votu <*tes prévenu de difTama- 

-30, vous avex diffamé le plaignant dans un nu­
méro de votre journal porlanl la date du 81 mal.

---- tv....----1 monsieur le pr*--
e. Je

Le prévenu.—Pour i
dent, la liberté delap leurre, le de-

Je suia trop oecapé en ce moment.
Le président. — Avez-vous un déienseur t 
Le prévenu. — Je n'en si pas besoin, je ssurai

I attu'pié le 
;nani t

prévenu. — Je ne l'si pas attaiim'. j'ai voulu 
rer los IraTsilleurs, qui n.e irent de misère, 
n loK empoisonne avoc des d<jmé<M alimentai-

s faiiitlées (Rires).
Faisant droit A la requête du prCv̂ uu, ie tiibunal

4e Roal^itlx

Mslss >ncet di Di juin.- Ursmsr Vandenbuleke, 
ue des Aoges. — Ueari Mortier, rue de V  are. — 

Jarie llermans, rue d’Arcole. — Klodie lier, rue 
de la Liberté. -> Adeb Uoassel, rue de Toarnsi.— 
Fernande Duquelzar, rue de Boubtse. — Fernande 
Willem, rue d'Isly, — Emile Gouy, rue du Fort. — 
Germaine Veitulst, rue de 1a Chaussée. — Mar­
guerite Dwchy. me Çt-Lsnrfnt. — <»co gee Dan- 
coisne, rue de l’Ommelet. llerthe Marur l̂e, rue 
de l'Hommelet. -  Viclor Mignot, Hôtel-Dieu. -  
Loniaa Uraveline. rue du Tilleul.

OAoés. — Célérioe Duquesne, I mois, rue dei 
Longaes-HaiM. -  (ieorges OiuHieo, 18 jours.
Grande-Rue. — Célina Smita " .......j..
Crétigny. — Vandenbraiicke. |
Gnynot. — Augu»te Ameye, 1 a 
Haie}. — Sylvie Lapauw,ti7
let. -  PhiUppe lUucoarl, ai)............ - -
— Liévin Lemahie», r> mol». Impasse Nsbiwhodo- 

-  • •• • •  * ' re-Motte.

CrôîîreT^Ürie Decock. 5» an*, ruo lJi?noy. —U'- 
gobert Verhaege. ‘à» an», rne T ' irt«dng, et Iler- 
lîwDce D elo^ ii an*, rue Ba8«.M:.*ure. -  Kinilf 
Wriulit. 23 ana, rue L umov, et Madeleine I‘>audé- 
lerf, 21 ina, rue l.annoy. -  I oui» Deimotte, 5u 
as, rue du (îbemiii de For. f' * ^----

renvoie l'alTaire A quinzaine.
— U  tribanal renvoie à h:il_____

en diffamation intenté por Mlio Maire i
.......t du Priez. A Lille “  -

ia auite d'uu srUcle 
demanderesso lors 

éette deruiùre.
Prooés en contrefaçon. — Le jugement s été 

rendu à l'audience d'hier duna le proevs intenté par 
M. l̂ orlagna fabricant de felut ioltes reliKiouaes ' 
*' ' I utouleur et plusi<’ur4 marchands d

M. MczcttI, mouleur a été condamné AluO francs 
l'unien e. ‘.l'A) fr. de do(ams(;''»*‘nlûret8 et A l'in- 
rdon du jugement d̂ fis deux juuntaux uu choixsérdon du 

du demande 
W.DoJloui

d'amende el i<ifr. dc duinmages-intéiots. —
Mme Vve UaUiUe, 2* ' ” ' ......
dommagOB-intérÔts, ___
'2'.> fr. dü dommages-intérèts.

Tribunal civil üe Lille

juin 1^1, a statué sur les sdjmiicatious 

lA Madeleine-lez-Lille. — Une maison formant
Jeux hsbitatioi s su Cheniin-K.)i X lieu
..........de Mcnio, » A la Mudeleine-les-UUe.
Minek prix 2,S  ̂ frsoca. Adjugée puur .‘JiLiü fr. i  
M Godron.

Ville de Lille. >  Art. ler; \ 'ne maiaon A uuge
d'e-ilaminet ayant pour cnseigneau «Petit-St-Eloi», 
située rue du Faulïoarg de Touraai, S;*3. mise-A> 

■ ‘J.OOO fr. Adjugée pro> Uoirement (iCOü fr. A

lUOÔ fr.. adjugéeprovisoirementpour 
"ouzé.

Los deux articles ri-onis ont été adjugés déHoiti- 
vement A M. Deamaziî res pour IS.ljOir.

Cour d’assises du Nord
Leu «niteis do Taffa ire de Fourm ies

M. Paul Lafargue a reçu hier une assignation A 
comparaître eu màme temps que Culine le 4 juillet 
proclisin devant la cour à'asaises do Douai, iou. 
l'inculpa lion d'avoir provoqué à commettre le 
crime de meurtre, daus un discours prononcé A 
Wign«iiict. petite ville industrielle i  liJ kiloaiétres 
de Fourmies.

C'esl pour la troiairme fols que M. TiSfargue Odt 
traduit eo cuur d'asaisea sous l’incylpalion d'exci­
tation au meurtre et au pilluge.

U  première fois, c'était daas l’Allier : le témoin 
à charge éUit un alcoolique qui, huit mois après, 
èlait enfermé dans ua asile d aliénés où il mourut 
sans avoir recouvré sa raiton.

La deuxième fuia. c'était dovant la jury de la 
Seine ; ll éuit arcnné d'avoir t nivoqué au pillage, 
eu demandant que l'Ktat mit la main sut lea mil­
liona des Rothschild. M. Lafargue et M. (iuesde, 
poursuivis eo même tempa que lui, farent ao 
quittés, fe jury ayant A paine düibéré quelques mi 
nutes avant de rendre ce verdicl.

qui necon 
naissent pas le 

conseil-jV '.'b’âW _____________________
Ions de go&ter ee produit, persuadée qu'ils ..... .
naîtront que notre apéritif réunit, avec loutes les 
conditions d’une liqueur agréable, les avanUgos 
d'un vin médical et qu’ils le recommanderont A 
leurs clients.

D.iNS TOUS ISS  CAFÉS 
Exiger l'étiquetle sur la bouteille 

TRILLES Frères. A Perpignao-Pyréaéss) 
Orientales).

C h a t e a u  C L A U Z E L

P E T IT E  OORRESPO ND ANO E

0. D. 13.— Votre femme devra soUiciier sa réiB' 
tégraiion. et elle n'aura pas de droita de seaau i

 ̂1. P. au Pont-Neuf. — Vous devez avoir raison: 
mais il s'agit de l'applicalion des usages locaux

s^. ai voua n'habitez paa la
- Votre inscription pourr* étr<’ refu-

Hem. -  Oui. pour i ou 5 
le droit de revenir sprés

1. Votre 
«a ds

E. C. L. — Kont ne sommeil pas renseignés. 
Adressez-vous A H. l'iogésicur en ebef des pooU- 
et-chsussées A LUle.

Etat'C lvH d « Toapcotnc 

Naissances du 'i\ juin.— Ber

Dèces. — Juliello Jjas, 
tel-Dieu. — Alfred Fouret, ; e Philippe ée

F i l t r b  c h a m b e r l a n d  
S y s t è m e  P A S T E U R

U Ü » MMimt i ’Or Ssÿoëtln VniTsnsUs IIM
sin.nimiimtifiiscMu)iis^ uu ti ruiicusi

lettre du S6 février 
i$96s vota me demanâ^.t ü  fa i 
atitêrité de i>endre, awe meth 
t im  de mon nom sur affiche ou 
lfroêpectus,desfiltre^autrêsque 
ceM de  M. CKAMBERLAND.

Je n’ai point donné cette au- 
^éorisatfon et c ’est toui à fait à

q «e  eette  ■ •«rpa tlen  
i*p «ssve lF llea

8igni: L. PASTEUR.
Oa 4oit dono exiger aur tons 

les filtres iastarque:

CHAMBEW.AHD PASTEUR
V  •eui.BT *c«*,

H H » .  lü l  BODWD,PAIIB.

H O U B L O N S
Paris, 24 juin lt< .

Il a fait plus chaud cea joura derniers, inaiH le 
temps reate variable et orageux. La série des jourt

en résulte un coarant d'affaires régulier et eouUnu 
sDfÛsant pour sliaorber peu ft peu b petite récolte 
ItM), mais inaufOsant pour provoquer une amélio­
ration sensible et rapide des cours. Oes craintes 
sérieusea sur le sortde la récolte prochaine,seraient 
niaintenant seoles suseept'blea de provoquer un 
revirement sérienx dans la situation. Jusqu'A pré­
sent, les avia de plantation sont encore sans grand 
intérêt. Il n’est pas possible d’évaluer le rendement 
d'une récolte dés le mois de juin. L'expérience du 
paaeèa sursbondamment appris que dee estima­
tions trop hAtives élaient sujelt*̂ * A dèception.Pour 
le moment, on peut seulemen’. consUter qae,partout 
la plante est en reUrd, et que partont elle aurait 
hMmn d'une températnro plus réguliére et plus 

pour pouvoir se développer dsns des condi-

de Nuremberg. 1  ̂slTai^^eu égard
lions n

t vendu C'
A l’époque de l’année A laquelle
vons. sont aasez animées, ll s'et............. -
malnc 850 baliee, contre balles pendant la 
maine correspoodeute de IftX). Les prix puur 
qualités moyennes ont élé de francs iS») A ÎÔO. 

Depuis U kr̂ sepjembre A cê _onr les_ ventes otit
porté SQr38,%0 balles, contre iy>,7'J0 pour la ré­
colte précédente.

Le marebé de Londres est soutenu avec peu 
d'affaires. Les détenteurs du pelit stocl̂  veulent 
attendre le moment de pouvoir se faire une opi- 

• le rendcmont de la future récolts. Les
___ froids et la basse température des nuiU
arrêté la végéUtion.

üo consute également, dans un grand nombre 
de planU.lions, l’apparilion de mouc&ss el us com- 
meucement de vermine. En pareil caa. lea plan­
teurs anglais ont recours au lavage qui donne d ex- 
eellenu résulUta.

Aussi, dés les premières msnifeslations défavo 
rables A la pUnte. cette opération a-t-eite été pra< 
Uquéo avec entrain, daus lea plantations mena­
cées.

Le marché de New-York, sur des avis défavora­
bles dea pUntations est ferme. Alost est calme avec 
peu d'affaires en houblon 1800 et quelques affaires 
ta bvraiaon delà récolte IWl * -  --------

dégarnie. Les quantités de choit, marque et plomb 
da syndicat dea houblons de Buurg<̂ ae rest*'* - 
^nne demande par la brasserie française.

issiUMSt dsni ies prli. LA aussi, la plants sst 
és sa retard.
Dtns quelques localités, les houLlom,iéres se 

tronveatVûs endommstiss par Isa r^emu oragss 
aeeoBpagsés de réteTu tige eet très falUe, et 
Uodis qae ^éralemeot A celle ̂ toMue de l'année, 
«UeasUeintleaomnetde U perebe, elle as se 

ive eetu anaée qn'A U moiUA dsus ta plupart 
houblonnUrea cl anx 2/8 dans lea plus favo­

risées.

B U L L E T I ^ L A I N I E R
M ARCH É A TER M E

de Roabaix-ToüTOoing
Do ai Juin 

Cote offleielle de 4 heuret 1/9

Peignés de U PUU et de l'Uragasv

Peignèi d'Australie

Juillet, 

Août.’ ;;

tlontrat 1
lO.OOn
lO.Oüij

A|<réf Bourse
................... ;..., lO.Oœ .

'Octobre..................... lO.OUO •
Caisss i>e TouacoïKO

Tendance : bontenue.

Bourses Commerciales et Agricoles

CEREALEsir FARINES
PARIS, 21 Juin.— (Dépécht tpMalt).

Psu-lnes t 13 marques.
■i)

Ceurant.. 6 3 - 112 7o Aoftt 63-
JuiU......  tft---------14 demiers-----

Msrque CorbeU : 6ô —. — Circulation ; 0, 
Bléa.

Courant.. 99 2ô 2« 50 [Août îft-
Juill......  2ï< 25 -W - 14 demiert Î7 7.')

Selglesi.
Courant., 19 — 1» — i AoW -----
■ ■ W 60 18 » l4  derniers------------

HUILES, GRAIHES > TOURTEAUX
HUILES OB. TOUK. 
l'hectolitre l’hec. les 100 kilos.

Halle de Colza
as n

Gourant.. 73 .'lO 73 oO
Juillet..., 7;j '5 78 -
Août...... 74 y* 7»7iS
4 premiers 7t> 26 75 7C>

-----9C -  A 25 -
51 60 g - A « }  -

Hnile de Un

SUCRES
LILLE Coursd.jour Cours précéd 

SucreN'88(88d r̂is>[
scquitté........
blanc type N* 8 
painetn. N-l. 

Betteraves disponibles
109---------1 ^60 ------

' -  -  -  -  41 «  -  -Méluss.............
8/6 fln disponible.
PARIS, 24 Juin- {Dipécht tpécialt).

Sacre fndlténe
Roux 88-............I 84 28 84 3Ô | 8i jO QiL

Sacres biaaca
85-iS

JniUet........
JuiUet-Aoftt. -•{5 37

PÉTROLES

4 deniers mois.

ALCOOLS
PAMf, M JaU.<> (Défécüê spdsMs);

lk>arsoL.....
Juillet.........
JoUlet-Aobt.. 
4 darolvs...

Jaavier ....ItM 8S 9ô
Pévrtsr
Uars
Avril.
Uars............. 85 sas?”.;

NoTSMbrs.. 
DécsaWt.. 

A1WBB8. -  8sntos.
Juilkt............ IMW

Déeesabre..

Rn diapoeible, ii a éU traité 11 haUea de la PUU

*>ptfml.re, 5.42 li'J; octobre, b.450,0. n»ve«brf, 
5.4ri •>.<). décembre. 6.4â Vft>; jsavter 6.4ie 1)2) 
févrisr, 0.«

BOURSE DE LILLE
Du a  juin 1891

I a Kituation ne a'ast saa modilée.
iiionaaJre 4 6(M. Onrrl r̂ss i

l78.-> A IJWÎ.IÜS.
Nons retrouvons la Société Beajamisi DdgutU 

etClebien tenneA Ce».
Les emprunts des villes st Iraitat è dts cwrs 

«outenus.
OODPORS nteaeiMs

ler iuia. -  Aniehe6C,<».
b é X  aï “■

19juin.'-Ma UaTOUtO. 850.
Pour let valeurt non cMétt, «sér te r«éf«M 

complet publié tout let lundit.

■OURSE DE BRUXKLLES
ta %i jnia

a9.8i/l.t.T. m  a»
-  slr.ll.l012G
-  s tm . 101 ail

■ 98 1̂»
-  I l

BrusLUb.Mi. 86 60
MoallMrtIIM. - -
Oatsadsisr.. -----

— im * .  —
-  1Q»8. « -  

TMirsal 1874. --------
. a r . 4 . '^ U g . Z Z

4 1/19. m  M l .  1880. 101 73
4. 110 25 ' -  IM . 09 51)

-  8 . -----liées ÎM  97 50
- I p s lW l . ------- -  I M . -----
-8pelM8. 101^ -  1888. 100 -

Anvers^lib, 96 5*i — V M . ------
KoalibéréWh7.------------------- ItJl 100-

.11%. 87 8'. 
àiaultÉS 411%.-----

4. 107 75 
8. 9HST,

BULLETIN FINANCItR

èlant donné le calma des affaires.
I.e) vanations de cours soni absolnment issi- 

niflaales et on na prévoit gOnéralement de modi- 
• ■ I allures de : ^ -I la Bourse qu'i l'sp*

f.e 3 0 0 Vinsctit A 95.t4 dernier c 
te '15.20 cours de cl<<ture d hier.
I e 3 0/0 Nouveau a rocolé de 5 c. A 8
L'.UaoHiüaable Q i 06.05 an lieu de PdJ-̂

dupart dc noa aociélés de CrMit.
U  Crédit Foncier esl i  1272») hds cbaoM- 

nent.
iBauque de Parie finit A «10 au lieu de

L« Crédil LvooBSij k f»H.àUta liou 8̂88.73. 
La Société liénénle eel Iréa ferme A 4S5. 

ele Crédit Mobilier tl72.jO.

tamment l'iialion. A»4,12.
Ln Banqueté Itio s'inxerit A 500 fr. 

r r*̂ ° ^  chemins de fer dt Porto Rieo ss
Lee parts bénéQciairss do Fonds Provincial se 

trailt-nt A !■'< et lu 50.
Les Aoti<>ns de la Librairie Leceans-Oudin el 

(Jie tout larherehéea.A 5(J2 et »V5 fr.

laap.4« Jearosl l‘il«m<r de Roitt*i»-2ourooimp

U  géraat : I. DUOA&DIK.

FeolllstOB ds l'Âpmir ds Moutalr-Tourto^nç !

VIERGE DES VOSGES
PREMIERE PABTIE

11 pensait aussi à Jeanne, qu’il ns pourrait 
Toir ds longtemps, qu'il ne reverrait jamais 
psut-étre? En effet, la mort n'était-olis pas ià, 
toots proche, le guettent, lui comme tous les 
autres, prête à lui poser un jour sa main dé­
charnée tor l'épanle, brisant en ta flenr sa 
jsunesse. sa Tis, le bonheur espéré, tout, 
tout i...

Il songeait ainsi, arpentait & grands pat 
résonnant sur les daiies, la gare déserte et 
silencieuse. Pins de mouvement, plus de 
broit; toot^tait déjà désorganisé.

Onslques personnes partaient bien sncore 
tous les jours dsns la direction de Paris ou 
du centre; mais ce n’était pas sans dUflcaités 
qu'on pouvait t'smbarqosr.

De plus, les heares ds départ et d'arrivée 
D'szistalent plas ; chaque jonr, de nooTsanx 
changemsnti seprodnltaieat.dnsi l’influence 
des intendsnts miUlairee qui accsparaient 
one grande partie du matér.ei, hélas f iBsnf- 
fitant.

Gomme Qeorges. fatigué dt ta promenade, 
allait se retiisr dans le burean du chet de 
gara servant de chambre i  l’offlcler qui com- 
mindsil le potte, b» «  fMons, dont Ü nc dis

tin̂ jita loul d'abord nl les traits, ni la tour­
nure, se précipita dans la salle et courut i  
lui.

Le lieutenant s'arrêta et lui demanda d’un 
ton sec :

— Que cherchez-vous, madame?
L'I juunc femme leva alors tes grandt yeux 

brillants de Qévre tur Georges et, subitement 
calmtV, C'.msidéra un instant celui qui ve- 
Dsit de lui parler; puis l’expression dc sob 
regard s'adoucit soudain :

— Je vous demande pardon, montieur, de 
▼ous avoir abordé de celte brusque façon ; 
excusez-moi, je suit nerveuse, surexcitée!

A son tour. Paul regarda avec attention 
son interlocutrice et ses trsits se détendirent, 
sa voix s'amollit. 11 sourit et d’un air ai­
mable :

~  Vous élcs toul excusée, madsme ; il est 
si naturel d'élre surexcitée par ces temps de 
tronblel Ne le sommes-nous pas tous un peu? 
Mais qne désirez-vous?

<*Un renseignement, montieur, et peut- 
être nn tervice.

— Je terai très heureux de pouvoir vous le 
rendre.

Et oomme il s’aperçut que quelques soldat» 
déscenvrés s’approchaient cnrieusemenl. 11 
continua :

— Voulez-Tout me permettre de vout offrir 
un oslls momentané et un siège en même 
temps f VeuiUex mt suivre, madame.
, Pnit il conduisit la jeune fetume dsns ton

bureau, la Qt asseoir et laissa la porte ou­
verte.

Maix, quand elle ful placée en face de lui 
et que lot rayons de la lampe éclairèrent son 
visage, il eut peine à retenir une exclama­
tion. La beaulé saisissante de celle femme 
Pavait frappé.

Celle-ci s'en aperçut et nalurellcmeBl vou­
lut pro&ter de cet avantage.

— MoQ'̂ Ieur, dit-elle, vous me paraissez 
justifier la réputation do galanterie dont 
joolssentles officiers français. Aus:i n'hésite* 
roi-je pas à vout confier mon embarras.

— Parle*.madame; pulssé-je avoir le bon­
heur de vous élre utile.

— J'aurais désiré pour des motifs person­
nels lu'éloigncr de co pays, aller à Puris. par 
exemple ; mais j'ai appris en route qu’il était 
difficile et même dangereux de voyager par 
ces temps-ci. Certaines formalités sont indis­
pensables, paralt-il f . .. Or, c’est justement 
ce qui causo ma géne ; j ’aurais voulu partir 
sant loisterde traee.

A cet mois, Georges fron<;a les sourcilt,et 
proie à de» soopçons subits. W ji on psrlali 
d'espionnes sllcmandss; qui sait s'il ne se 
tronvait pas justement en face d’une de ces 
dangereuses créatures.

— Je ne pui«, malheureusement, madsme. 
vous splsnlr ia rouis en cetts circoostsnoe.
Il faudrait, pour cela, que j’ai l'honneur de 
vous connsllre particulièrement, afin de pou­
voir me porter garant de votre pcrsoonaUlë^

st endosser vis-i-vis de l'autorilé militaire 
toute la re8ponsablli(<3 de vutrs départ.

— Mon Dieu, monsieur, cela me coùle 
beaucoup & dire ; cependant je tiens à l'es­
time de mes compatriotes et je vais vous 
avouer en peu dc mots pourquoi je tiens à

l'ûloigner dss Vosg9ij>
Je me nomme Laure Darbaut, etj'babllals 

Gérardmer. Je me suis vue forcée de quitter 
celle ville parce que... parce que...

;e moment, la maîtresse de Paul Larcher, 
'était elle, hésita visiblement. Puis, avec 

sa nature prompte el violente à la fois, elle 
prit subitement son parti :

— Ua foi »  continua-t-elle — vous êtes 
jeune, voos sllez me comprendre. Jt disais 
donc que jt fuyais Gérardtiier, où j’habite 
depuis trois ans, parce qu'un jeuno bomme 
que j'aimais, que j'adorai», pour qui j'avais 
tont sacrifié, pays, famille,carrière, m’shon- 
teusement trahie, parce qu’il cn aime 
autre, que je lui ai arraché un aveu, et que 
jesouffreborrlblemenl 1

— Y anrait-ll indiscrétion, madame, ivous 
demander le- nom de ce jeune homme? Je 
conflait i  (lérardmtr denx on trois famiUes. 
e t..

— Mon Dieu, monsiettr, pourquoi ne vous 
le nommsrais-je pas? U s'appelle Paul Lsr- 
cbecl

— Paul Larcher l -> s'écria Gcoiges— 
l'ancien voisin ds caupsgoe du commandant 
Ulrich de Franval f

— Lui-méme ! Mais vous paraissez ls con- 
sltre.
— Très peu, madame, nous nous sommes 

trouvés quelquefois ensemlile â Parit p«n- 
daot nos éludes, et je l’al revu à Gérardmer 
il y a deux ans, pendant les vacances ; vcili 
touti

— Alori', reprit Laure, vous me croyez, 
n'cst-ce pas? Oh I je vous en supplie, aide?:- 
moi ! Je ne puis rester dsvantsge ici, Ü faut 
que je m'éloigne à tout prix; sant cela, je 
serais capable d'une mauvsise action 1

fit en parlant ainsi, sesbesux yeux avaient 
le telle etpressloo ds dooosor, son attitude 

était si éloqoeote que Georges en réssentit 
émoUon élrange. Il se sentait ému 

comme grisé, et il lui semblsit que oette 
femme versait <Isqi see veines Icatemsut 
charme subtil et séducteur. Sans s’expliquer 
pourquoi, il lul semblait que celte histoire 
d’amour I'intéreseait,'une sorte de pressenti­
ment le lui disait. Il demanda d'une voix hé­
sitante, comme s’il craignait d’en entendre 
davantage.

<— Kt la jeune fille qui vous a pris votre 
smsnt, In connaissez-vous t 

Et il ajouta en souriant un peu :
— Esl-elle jeunet Kst-elle jolie?
— Oh I oui — ût Lftore, elle n’esl pas seu­

lement jolie, elle esl véritablement bellet 
c'sst la QUe du commandant Ulrlc dt Fran 
val...

— Je dis que Psul sime msdenoisella 
Jeanne de Franval ct qu'il a osé me l’avouer.

— Vout meniez ! s'écria P*ul.
Laure se leva à son lour el, droits, d'un 

accent froid et dur, elle dit lentement ;
k'ous m'In'uU^ ,̂ monsieur! Jscroysis 

avoir devant moi un gslant homme. .. J$ nu 
Ilis trompée t
•eorges reconnut aussilûtsa faute.et regret- 

tant sa violence. 11 reprit d'un accent tm 
prelnt de politesse et ds regret ;

Psrdonnez-moi. madame, j ’ai en tortl
I vous en fais toutet mes sxcoses.
Mais, continua-t-il. s'exaltaat de noovean, 
sus ne pouvez pas tavoir le mal fue vous 
sn«t ds ms faire.
— Uul donc #tes-vousf
— Mon nom ne vous apprendrait rjen.
— Peut-être?
— Eh bien! je suis le l<euttnait Georg«e 

Duvsl, fisncé de Jeanne de fYanvsl; cotu- 
prenez-vous maintenant f

A son tour, Lsure eut uae exclamation.
— Georges Duval. vous?
Et atientivemsnl. slle considéra ie jeune 

officier, pui». sans le vouloir, laisss l'écha^ 
per ces mets, dont il ne pouvait eontprendre 
le sens ;

— Otaf toot n'est pss perdu! Je ne pon 
plus !... 11 ms reste, monsienr. i  vous remer­
cier sincèrement de ce que vons anriez pn 
faire poor taa-.

(à tMivre.i KsNtu GIRUAIN


